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Homélie  Luc  6, 17-26

Touché au coeur

Jésus voit avec ses yeux emplis de larmes cette foule de boiteux, de malades, ceux
dont personne ne s’intéresse car leur sort est déjà tranché. Ils sont au bord du désespoir, 
mis de côté par une  élite religieuse qui classe et tranche, exclut et dissèque, marginalise 
et précarise les impurs. 

Quand Jésus voit cette foule, que fit-il ? Que dit-il ? Il gravit la montagne, il s’assit, 
et ses disciples s’approchèrent. Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. Le cadre 
est planté, le même que celui dans lequel Moïse reçoit les tables de l’Alliance.

Mais c’est une nouvelle Alliance que le Christ nous propose.

A tous les exclus, les esclaves et les malheureux, Jésus leur dit : « écoute ! Écoute,
toi qui peines sous le poids de l’épreuve. » 

Heureux : le sujet de la première homélie de Jésus, c’est le bonheur. L’Évangile est 
une Bonne Nouvelle. A vous qui souffrez, vous pouvez être heureux. Car le vrai bonheur 
n’est pas affaire de succès, de richesse, de plaisir et d’honneur…

Alors de quel bonheur s’agit-il ?

C’est un bonheur qui n’exclut pas les contrariétés et la souffrance. A ceux qui 
peinent et sont accablés, Jésus dit : venez à moi, prenez sur vous mon joug et mettez-
vous à mon école, parce que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos 
pour vous-mêmes, car mon joug est agréable et mon fardeau, léger. (Mt 11, 28-30)

Le bonheur promis par Jésus n’est pas pour plus tard, dans l’au-delà, mais pour 
maintenant. Ce qui n’exclut pas la vie après la mort, bien entendu.

Ce bonheur réside dans le pardon inconditionnel de Jésus face à ses bourreaux. En 
fait, il a vécu à fond la totalité des Béatitudes ; il a correspondu en totalité à la volonté de 
son Père. C’est le cœur pur par excellence, sans aucune fausseté, sans aucun détour : les 
actes et les intentions étaient en parfaite unité. Il est l’artisan de paix véritable.

Lundi 7 mars, nous retrouverons les membres des équipes liturgiques. Ce sera 
l'occasion d'approfondir le sens des célébrations, destinées à porter cette paix véritable au
monde entier.
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